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LA JOURNÉE
Une dépêche de Madrid annonce qu'une

tentative de bombardement a été renou-
velée contre Santiago sans plus de suc-

cès.

Vue dépêche, qui mérite confirmation
annonce que le président de la Républi-
que de Saint-Domingue aurait été assas-
siné.

La Chambre des députés a commencé
hier la validation de ses membres.

L'élection de M. de Lanessan sérieuse-
ment ' contestée a été retenue pour un
examen spécial. La vérification de celle,
de M- Victor Gay est ajournée de quel-
ques jours.

Politique Nouvelle
Faisons une hypothèse, qui n'a

rien d'invraisemblable en ce pays
de bon sens et de loyauté.
"Supposons qu'un homme d'Etat,
dans l'une des premières discussions
sur la politique intérieure, expose à
la nouvelle Chambre l'attitude que
doit prendre, envers le pays et en-
vers les partis, un gouvernement
poucieux de ses devoirs.

Un gouvernement républicain ne
peut être l'instrument des partis :
il doit être, entre tous les partis,
l'arbitre qui empêche les uns d'em-
piéter sur le droit des autres.

Dans un pays comme le nôtre,
où les opinions sont diverses et sou-
vent hostiles, l'art de gouverner
consiste surtout à mettre entre tou-
tes l'égalité d'une impartiale jus-
tice. Favoriser les unes, c'est exas-
pérer les autres. Le seul moyen de
maintenir la paix des esprits, c'est,
en laissant à chacun la liberté de sa
propagande, de ne donner à per-
sonne le droit de se dire persécuté.

L'injustice ne cause pas seule-
ment une souffrance pour ceux qui
en sont les victimes ; elle entraîne
la désaffection et peut conduire du
mécontentement à la résistance.

Un gouvernement qui s'appuie
systématiquement sur l'injustice
pourra être momentanément fort ;
il est voué fatalement à des oppo-
sitions d'autant plus redoutables
qu'elles ont pour complice la méses-
time.

Pour avoir méconnu ces princi-
pes, les partis qui ont exercé le pou-
voir avec une hostilité accentuée
contre une opinion respectable et
considérable, ont introduit dans la
République une cause de regretta-
bles divisions. Il est résulté de cette
politique étroite un trouble profond
des esprits. Le droit religieux est
un de ceux sur lesquels on ne tran-
sige pas» Les citoyens atteints dans
leur conscience ne songeaient qu'à
préparer le retour de la justice, et
tes maitreg d'un jour, inquiets dans
leur possession du pouvoir, ne pou-
vaient en prolonger la durée qu'au
préjudice de la liberté.

Un pareil état de choses exaspé-
rait la grande partie de la nation
restée imprégnée de l'idée reli-
gieuse, froissait même dans leurs
sentiments généreux les vrais libé-
raux, et inquiétait pour l'avenir de
la République tous les hommes pré-
voyants que n'aveugle pas l'esprit
sectaire.

Rétablir la paix religieuse, mettre
un terme à des divisions qui sont
une cause de faiblesse et de trouble
moral, c'est le but auquel doit ten-
dre tout bon Français.

Depuis deux ans, il s'est produit
en ce sens un mouvement qui, sans
être décisif, a préparé les esprits à
un rapprochement. Le gouverne-
ment ne s'est plus avoué systéma-
tiquement hostile à la religion ; il
lui a suffi de déclarations bienveil-
lantes pour obtenir des concours
qui, en assurant son existence, ont
donné au pouvoir la stabilité sans
laquelle son action est impuissante.
Dans cette accalmie, on a pu com-
prendre qu'il n'y a pas d'antago-
nisme irréductible entre la Religion
et la République, mais, au contraire,
que l'harmonie, entre elles, est

- aussi facile qu'elle est désirable ; il
suffit d'introduire la justice dans
leurs rapports.

Il ne faut pas que ce commence-
ment d'entente soit un simple répit
entre deux crises, et que l'espé-
rance de la pacification fasse place
à de nouvelles hostilités que la
désillusion rendrait plus amères.
L'heure est venue de donner à ce
mouvement de l'opinion publique
sa consécration définitive et d'écar-
ter résolument l'esprit sectaire du
gouvernement de la République .

Il ne s'agit pas de faire de la Ré-
publique une institution théocra-
tique, ni de faire abdiquer l'auto-
rité civile devant l'autorité reli-
gieuse; chacun de ces pouvoirs a
son domaine distinct, il suffit que
l'un n'empiète pas sur le domaine
de l'autre.

L'homme politique a le devoir de
ne s'inspirer dans sa conduite que
de l'intérêt national. Or, le premier
intérêt national n'est-il pas de grou-
per autour du gouvernement, dans
une solide unité, toutes les forces
honnêtes du pays?

Le gouvernement, qui écarte de
lui un grand nombre d'honnêtes
gens, parce qu'il les froisse dans
leur conscience et les lèse dans
leurs droits de citoyens, n'est pas
vraiment national ; de plus il n'est
ni avisé, ni prudent, car il se prive
d'un appui qui peut lui être indis-
pensable pour résister à la poussée
des passions mauvaises.

Est-ce que, pour réaliser cette
union, il y a à faire des sacrifices in-
compatibles avec la dignité du pou-
voir ? Pas le moins du monde : il suf-
fit d'être juste.

Ni privilège, ni faveur : la jus-
tice.

Donner à tous la même liberté,
accorder à tous les mêmes droits.
Quel est le républicain qui pourrait
dire que ce n'est pas là le principe
même de la République ?

Il semble qu'une majorité serait

acquise' à l'homme d'Etat qui au-
rait pour but l'union des citoyens,
et pour seul moyen la justice.

*** , __^ 1—__

Les patrons de i. Kraoss
Le groupe socialiste de la Chambre

obsédé par l'exemple de M. Zola, qui
entretient avec l'Humanité des rap-
ports très suivis, vient d'adresser un
manifeste au Prolétariat. Ce bout de
littérature n'est pas un chef-d'œuvre
en lui-même. Il n'a rien qui le distin-
gue des productions habituelles du
même crû et les déclarations qu'il re-
nouvelle ont couru les colonnes de
toutes les feuilles collectivistes.

On y lit par exemple que les signa-
taires du factum au nombre de iBonte-
sept — dont M. Krauss — veulent la
socialisation des instruments de tra-
vail, des auxiliaires de la production
au profit de la collectivité productrice
et que tous leurs efforts vont tendre à
la réalisation de leur programme col-
lectiviste avec les réformes, confisca-
tions et balançoires qu'il comporte. Il
n'y a là, vous le voyez, rien qui soit
neuf. Il s'en dégage seulement une
conclusion très nette que nous relè-
verons au passage et soumettrons à la
sagesse du Lyon Républicain.

Le député du 4- arrondissement, M.
Krauss, a signé comme je vous l'ai dit
le manifeste et s'est engagé dans la me-
sure de ses propres forces à précipiter
l'avènement de la société collectiviste.

L'élection de M. Krauss est tout en-
tière l'œuvre de deux journaux : le
Lyon Républicain déjà nommé, et le
Progrès,

Ces deux soutiens fidèles de nos ins-
titutions auront par leur campagne,
coopéré d'avance au mal qui peut en
dériver.

Le manifeste socialiste tranche tout
malentendu. Les intentions de l'élu
sont formelles. Nous espérons toute-
fois que ses projets ne seront pas réa-
lisés... Mais si quelque prochain et
provisoire bouleversement voulait que
s'accomplît la collectivisation prêchée
par M. Krauss, le seul retour de l'im-
manente justice voudrait que M. Fer-
rouillat et Mme Delaroche fussent dans
leurs exploitations respectives frappés
avant tout autre par la confiscation
promise au profit des collectivités
partageuses. Les phosphates aux phos-
phatiers ! Pourquoi pas aussi bien qu'à
M. Ferrouillat ? Ça ne serait pas nous
toujours qui l'aurions voulu, mais la
simple logique du Lyon Républicain
poussée jusqu'à la poche de son pro-
priétaire.

H. Lardauchst.

TË~RO ISOLE IL
Le Roi-Soleil, c'était là le surnom

pompeux de Louis XIV. Le baron Al-
phonse de Rothschild (noblesse d'iftjs) ne
pouvait manquer de le donner à un ehe-
val aveo la fine ironie que sa race rap-
porta d'Outre Rhin.

Quand vous saurez que le Roi-Soleil
du gros baron est fils de Mademoiselle de
la Vall'ère au même gros baron, ne vous
sentirez -vous pas doucement remué par
les préférences qu'affiche le puissant
financier pour l'histoire de France ? Toute
la noblesse historique passera dans ses
haras, etjcela nous démontre que les juifs
allemands se francisent, du moins à l'é-
curie.

Aussi le peuple parisien a-t-il accueilli
par des bravos cette nouvelle victoire
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française après laquelle cm pourra con-
santir sur le Niger des concessions à l'An-
gleterre qui ne peut être partout battue.

Ce qui mettra le comble à l'admiration
populaire, c'est la nouvelle que M. Al-
phonse, l'heureux propriétaire de l'ani-
mal, donne généreusement à la munici-
palité parisienne les deux cent mille
francs de son prix. N

On n'est pas plus Milliard-Soleil, et
l'on a beau être assez riche pour se faire
bâtir dans les trente six mille communes
de France un monument de cent à cent
cinquante mille francs, le don n'en est pas
moins gracieux et méritoire.

Timeo Danaos.. . pensez-vous ! Peuh !
La municipalité parisienne manquait de
fonds pour procurer à M. Jaurès une
chaire de philosophie socialiste révolu-
tionnaire. Voilà une générosité royale
qui tombe à merveille.

Entre nous, avouez que les juifs mil-
liardaires doivent bien ça aux socialistes
dont le fougueux anti-capitalisme s'arrête
avec respect devant leurs, coffres-forts.

M. Jaurès lui-même est particulière-
ment digne des libéralités de MiUiard-
Soleil. Ne combat -il pas avec éloquence
l'antisémitisme des socialistes bianquis-
tes qui suivent Rocheîort, et ne préfère-
t-il pas diviser son parti plutôt que de
soulfrir qu'on injurie les milliards sacre-
saints des bons Rothschild ?

Et comme la reconnaissance est une
vertu bien rare, surtout dans son monde,
nous nous inclinons avec respect devant
celle du baron. Qu'il nous permette même
de le féliciter avec toute l'indépendance
que nous donne notre caractère d'antisé-
mites, de son tact parfait.

Le don, avec cette désignation, eût pu
être blâmé par des conservateurs ou-
tranciers ou ,par les coreligionnaires in-
quiets des cris de « A bas les Juifs ! » qui
retentissent pour la première fois à la
Chambre française. Mais rendre respon-
sable de ses intentions une municipalité
Socialiste, voilà qui est de la dernière
habileté!

Il faut savoir jeter du lest à propos
pour monter. J'ai confiance que le magot
si respectable montera encore, surtout si
un peu de révolution fait baisser au mo-
ment voulu les fonds publics.

Martel.

BATTUS EfcONTENTS
« On ne peut contenter tout le mon-

de et son père », disait le bon La Fon-
taine. Il se trompait, carie combat ré-
cent devant Santiago, plonge dans
une joie profonde l'un et l'autre des
belligérants. Les Espagnols sont heu-
reux d'avoir repoussé l'amiral Samp-
son en coulant un de ses croiseurs, et
les Etats-Unis sont enchantés.... de
l'avoir fait couler.

Quand nous étions petits et que
nous faisions une sottise, notre pre-
miermouvement était de dire : « Je
ne l'ai pas fait exprès ». L'oncle Sam,
lui, est une grande personne ; il met
les pouces dans les poches de son gilet
et déclare fièrement : « C'est vrai,
maislje l'ai fait exprès ! »

Nous devons remarquer ici que les
Espagnols n'ont pas annoncé avec le
même calme qu'ils avaient fait couler
leur flotte des Philippines pour attirer
l'amiral Dewey à Cavité. Les Améri-
cains devraient bien imiter leur fran-
chise et ne pas faire hausser les épau-
les par des hâbleries déplacées.

L'affaire de Santiago n'est pas com-
pliquée, et il est facile de lire entre les
lignes des dépêches contradictoires.

L'amiral Sampson avait annoncé lui-
même qu'il voulait, coûte que coûte,

entrer dans la baie de Santiago. Or,
cette baie, que l'on peut comparer
pour l'étendue au port de Bizerte, est
fermée, comme celui de Brest, par un
goulet très étroit, bordé d'ouvrages
défensif s très sérieux .

L'abord en étant rendu très difficile
par les torpilles mouillées dans le che-
nal, l'amiral américain devait essayer
de les faire sauter avant de passer, et j
le seul moyen pratique pour une flotte
dépourvue d'appareils spéciaux était
d'envoyer en avant garde un navire
sacrifié d'avance, mais destiné à faire
sauter avant de sombrer toutes les mi-
nes sous marines, rendant ainsi le pas-
sage plus facile aux grands croi-
seurs.

Or la petite combinaison échoua :
deux petits torpilleurs, protégés par le
feu des batteries rasantes et des forts,
s'avancèrent bravement près du Mer-
rimac, le coulèrent et rentrèrent aus-
sitôt dans la rade, réservant les torpil-
les de fond pour de plus dangereux
ennemis.

Devant l'échec de sa combinaison et
les masses d'explosifs que lui lançaient
les batteries rasantes, l'amiral amé-
ricain jugea plus prudent de se re-
tirer.

Auprès du bombardement de Ma-
tanzas, où périt une mule, et celui de
Cardenas, où fut tué un requin, le
croiseur coulé à dessein dans un che-
nal de 160 mètres de large, n'est pas
déplacé.

S'il est vrai que le ridicule tue, ache-
tez de la Rente extérieure : la victoire
des Espagnols est assurée.

J. A.
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L'AFFAIRE DE SAKTSAGO
Washington. — L'incident du Mer-,

rimac a causé une grande satisfaction
aux Etats-Unis car il rend désormais
impossible la retraite de l'escadre es-
pagnole de l'amiral Cervera et per-
mettra à la flotte américaine qui blo-
que Santiago de Cuba de recevoir une
autre destination.

Le plan qui avait été concerté pour
forcer l'entrée du port ne sera pas exé-
cuté. On se contentera de débarquer
des troupes de terre qui attaqueront
Santiago et forceront l'amiral Cervera
à se rendre.

Le département de la marine a reçu
le rapport officiel de l'amiral Sampson
sur l'incident du Merrimac. Le gou-
vernement a déjà commencé les né-
gociations pour l'échange des prison-
niers.

On commente beaucoup la généro-
sité de l'amiral Cervera à l'égard des
prisonniers et on se montre très sym-
pathique au commandant de l'escadre
espagnole. Le lieutenant Hobson n'est
âgé que de 28 ans.

On mande au Standard que les Es-
pagnols ont commencé les préparatifs
pour faire sauter à la dynamite l'épave
du Merrimac. On doute qu'ils réussis-
sent.

NOUVEAU BOMBARDEMENT
Madrid.- Une dépêche de Santiago

à 1 Imparcial dit qu'hier, vers 10 tmn-

res, toute l'escadre américaine compo-
sée de 20 navires, a commencé une<
canonnade acharnée.

Les bâtiments américains étaievit à
une si grande distance, que les projec-
tiles n'arrivaient pas aux batteries des
forts. Ceux - ci ne ripostèrent pas,
voyant le résultat de la canonnade, ne
voulant pas dépenser inutilement leurs
munitions. Ils attendirent que l'esca-
dre s'approchât davantage, mais elle
resta à la môme distance. La canon-
nade aura 45 minutes. Les navires,
américains en vue de Santiago, mouil-
lent toujours au même point.

Londres.— Quatre des navires amé-
ricains mouillés devant Santiago,
après une canonnade forrjiidable,, ' ont
appareillé subitement d.ar.s la direc-
tion du Sud.

'LA PROCHAINE 'ATTAQUE
New-York.— (SOMS réserve). — fies

troupes américaines arriveront mer-
credi en vue de/ Santiago. L'attaque
sera faite immédtatement.

Entre temps., l'amiral Sampson blo-
quera le port et empêchera que l'on
fasse disparaître l'épave du Merrimac.

BLOCUS SLLUSOÎRS
Madrid. — Le maréchal Blaneo té-

légraphie que le blocus est presque
illusoire depuis que les flottes améri-
caines sont concentrées autour de San
tlago.

11 en a profité pour faire parvenir
des vivres et des munitions à beaucoup
de ports où l'ennemi aurait pu débar-
quer.

Le maréchal dit que les navires
marchands entrent et sortent assez fa-
cilement.

LES CABLES COUPÉS

Le Morning-Post apprend de New-
York que tous les câbles reliant Cuba
à la Jamaïque et à Haïti ont été cou-
pés par les américains, et que cette
opération a été effectuée avec le con-
sentement de la France et de l'Angle-
terre.

-A. l'ietrsirï.g-er
LES SYMPATHIES ANGLAISES

New-York (sous toutes réserves). —
M. Julien Cauncefote, agissant au nom
de l'Angleterre, aurait intimé à M
Carranzo, ancien attaché naval à l'am-
bassade d'Espagne aux Etats-Unis,
d'avoir à quitter le Canada dans les
trois jours.

 — 4. .

DANS &ES COULOIRS

Bien que la séance d'aujourd'hui ne
commence qu'à trois heures, les cou-
loirs sont très animés. C'est que les
bureaux s'occupent de l'examen des
pouvoirs et tous les concurrents mal-
heureux sont là, allant de l'un à l'autre
et continuant leur campagne électo-
rale.

La séance ne présentera pas d'inté-
rêt, n'étant consacrée qu'à la valida-
tion des élections qui ne sont pas ou
qui ne sont que très peu contestées. La
Chambre pourra, croit-on, valider dès
aujourd'hui deux ou trois cents élec-
tions.

LA SÉANCE
A 3 henres précises, M. Deschane*

.dit son entrée, suivi des six secrétai-
res d'âge. Peu de députés sont dans
la salle, peu de monde également dans
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COSTAL L'INDIEN
par Gabriel FERRY

— Il aura été prévenu à temps, il ne
se sera pas mis en route, dit Marianita.
~ Tu te trompes, tu te trompes, ré-

pondit Gertrudis en tordant ses mains
crispées par l'angoisse. Je le connais,
W juge son cœur d'après le mien ; un
jour de plus lui aura paru trop long, et
u aura bravé le danger pour me voir
quelques heures plus tôt.

Le lecteur sait si le cœur de la jeune
créole l'avertissait faussement.

Tout à coup, pendant que la cloche
continuait à vibrer avec force, les
Srondeîaents lointains qu'allait bien-
tôt entendre dont Rafaël lui-même se
Mêlèrent à la voix lugubre du bronze,
** tout à coup aussi, pendant ce sinis-
ée dialogue entre les vibrations fré-
missantes de la cloche d'alarme et le
^urraure sourd des eaux déchaînées,
Une lueur rougeâtre, faible d'abord,
disputa le terrainde la plaineà lablan-
*ue clarté de la lune,

Bientôt après cette clarté .sembla
Pâlir, des pétillements semblables à
ceux du sarment qui s'enflamme, se fi-
rent entendre £ l'oreille des deuf

sœurs, et la lueur rouge régna seule
en maîtresse sur la surface de la plaine,
en jetant ses reflets de feu jusqu'à la
hauteur des palmiers.
• Sur la crête des collines voisines de
l'hacienda et sur les terrasses, de lar-
ges foyers venaient d'être allumés par
ordre don Mariano, comme un phare
qui devait guider les voyageurs er-
rant dans la plaine jusqu'au port de
saluî iS- s°n hospitalière demeure,

L'œifet l'oreille étaient avertis à la
fois pour apprendre le danger et pour
aider à le fuir.

Des ombres gigantesques, celles des
hommes chargés d'entretenir les foyers,
se projetaient au loin sur la plaine, et
ces silhouettes immenses, les clartés
empourprées dans lesquelles elles na-
gaient, le grondement des eaux sem-
blent vouloir étouffer les cris d'appel
de la cloche, frappaient l'esprit des
deux jeunes filles d'une terre plus pro-
fonde.

De longues minutes s'écoulèrent
ainsi, et la lune continuait de monter
lentement dans le ciel, et le murmure
lointain, le bruit sourd, devenait plus
aigu en se rapprochant, puis devint
bientôt égal à celui du tonnerre. En-
core quelques instants, et l'eau des
fleuves débordés allait écumer au pied
de l'amphithéâtre de ]'hacienda. Ger-
trudis interrompit ses prières.

« Oh ! Marianita, dit-elle, puisses-tu
ne rien voir maintenant ! car les eaux
s'appropb.ent et gagnent de minute en

« w — *

Marianita ne répondit rien, mais ses
regards erraient toujours, à l'horizon,
essayant d'en percer les lointaines té-
nèbres à la limite où expirait la clarté
des feux.

Un cri s'échappa de sa bouche.
« Oh ! malheur ! malheur ! s'éciia-t-

elle, j'aperçois deux cavaliers ! Sainte
Vierge, faites que ce ne soient que des
ombres ! Mais non... les ombres devien-
nent plus distinctes. . . Mère de Dieu 1
ce sont bien deux cavaliers ... ils vo-
lent comme le vent... mais, si vite
qu'ils aillent, ils arriveront trop tard!»

Une clameur de détresse partit des
terrasses de l'hacienda, sur lesquelles
maîtres et serviteurs s'étaient groupés.
C'était en effet un émouvant spectacle
que celui de la lutte désespérée de deux
hommes contre la masse effrayante
des eaux, dont ils voyaient dans ï'éloi-
gnement les vagues s'avancer et dont
ils distinguaient déjà les panaches d'é-
cume empourprée par la lueur des
brasiers.

D'autres, pendant ce temps, h ^-
val sur le chaperon du mur d'enceinte,
s'étaient munis de longues, cordes pour
les jeter au besoin aux naufragés en
détresse. Mais les deux sœurs, de la
fenêtre de leur chambre, ne pouvaient
voir ces apprêts de sauvetage.

Marianita, frémissant de cette avide
curifisjté qujncsus pousse souvent mal-
gré nous, et lesïemmessurtôùCa coh:
templer un déchirant spectacle, se col-
lait avec une sorte de voluptueuse ter-
reur aux grillages de la fenêtre.

1

« (Viens, Gertrudis, lui cria-t-elle
sans détourner les yeux, malgré les
palptations de son cœur, viens les
voirt si l'un d'eux est ce don Rafaël
que (e ne connais pas,, tes yeux le dis-
tingueront et ta voix l'encouragera.

—bh ! non, non, je ne saurais, ré-
pondit la jeune fille, dont le front in-
clina balayait humblement le sol aux
piedfe de la madone,., je ne saurais
voir! sans m'évanouir cet affreux spec-
tacle ; et qui prierait alors pour mon
Rafkel ? C'est lui, mon cœur ne me le
dit fue trop !

-i Ces deux cavaliers montent des
chenaux noirs comme la nuit; reprit
Ma ianita ;, l'un d'eux est ferme en
sejlè comme un centaure, mais il est
petft... Ah! son costume est celui d'un
muletier; tu vois que celui-là n'est pas
do|i Rafaël.

j- L'autre ! distingues tu l'autre?»
diu Gertrudis d'une voix si faible qu'on
l'en tendait à peine.

l-larianita garda le silence une mi-
nute.

i L/autre, répondit-elle, a la tête de
pHs que le premier ; il est penché sur
l'encolure de son cheval ; je ne vois
paj ses traits. Ah ! il relève la tête, il
es!I aussi ferme que le premier sur sa
sele. Il a la figure fière, d'épaisses
m<justaches^ et d'ic| §pn œil semble
é'tikcëlèr'sôûs ïe galon d'or de son cha-
pe|u. Le péril ne l'intimide pas. Ah !
c'ejt un noble et beau cavalier.

4- C'est lui ! dit Gertrudis avec un

cri perçant qui domina le grondement
des eaux.

Elle se leva vivement, obéissant à
rme impulsion irrésistible, comme
pour s'élancer vers la fenêtre et voir
encore une fois celui qui allait mou-
rir, mais ses forces trahirent sa vo-
lonté : elle ne put que retomber à ge-
nou? dans sa suppliante attitude.

« Jésus ! reprit Marianita glacée par
1 épouvante, encore un bond âc l^rs
chevaux et les voilà r^uvés ! Ah ! il
n est plus temps rajouta-t-elle avec
angoissai voici les eaux! Vierge du
paradis ! qu'elles sont effrayantes avec
leur crête d'écume rouge et leurs ru-
gissements. Les voilà qui battent la
muraille ! Mère de Dieu, protégez ces
deux hommes intrépides ! Ils se tien-
nent la main... Ils enfoncent leurs
éperons dans le flanc de leur chevaux
ils regardent la mort en face... ils
fondent sur les eaux le front haut
comme des cavaliers qui chargent l'en-
nemi... Etends-tu, Gertrudis? l'un
d eux, le plus petit, chanté un canti-
que, comme les premiers chrétiens
devant les lions du cirque romain. »

Les deux sœurs entendirent en effet
une voix mâle qui couvrit le tumulte
des eaux en chantant : « In manus
tuas, Lwnine, comrnendo animant
meam. »

— Je ne le vois plus, reprit Mariani-
ta haletante ; les flots ont couvert les
chevaux et les cavaliers,

fl y eut un moment de, sfl îCe effra-
- .. ' ~
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yant dans la chambre, que les eaux
emplissaient de leurs mugissements
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, af?eB0umée, mais sans

force pour continuer son ardente priè-

de sesïï
 éta

.
U affaissée sous le

P
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de ses cheveux ôpars. La pauvre fille

plus qu'un en selle, c'est le plus gran*
Dieu du ciel! quels bras vigoureux
vous lui avez donnés ! Il se penche sur
ses arçons, il tient le plus petit par ses
vêtements .... il l'enlève comme un en-
tant.... il le jette entravers sur son
cheval.... Quel souffle étrange s'échap-
pe des naseaux de l'animal ! mais il
semble aussi vigoureux que son maî-
tre... le double poids qu'il portons
1 empêche pas de fendre les eaux
Gertrudis! Gertrudis ! les eaux vont
être vaincues par cet homme, elles oui
déracinent les arbres des forêts Vier-
ge sainte ! laisserez-vous périr ce fort
et courageux cavalier ?

— Oh ! oui, lui seul pourrait accom-
plir ce prodige de vigueur et de cou-
rage ! s'écria Gertrudis en retrouvant
des forces dans un élan d'orgueil pas-
sionné que lui inspiraient les paroles
enthousiastes de sa jeune sœur.

Son cœur se brisa de nouveau auand
celle-ci continuai:

« Malheur ! malheur ! ua arbre énor-
"It s'avance contre eux.en tournoyant
il va frapper le cheval et les cavaliers!

(Lire la suite à la 2- page.)



LA FRANCE LIBRE

A peine M. Deschanel a-t-il pris
place au fauteuil présidentiel que dé-
filent derrière lui, une foule de députés
qui viennent déposer entre les mains
de' M. Pierre, les rapports d'élection
dont ils ont été chargés.

A 3 h. Ii2 la séance est ouverte, et
le procès-verbal lu, par M. Breton, est
adopté.

Immédiatement la vérification des
pouvoirs commence. On suit pour cela
l'ordre des bureaux.

kg validions
Le premier député valide est M. Gi-

guet, député de Belley. On valide en-
suite les élections de MM. Pochon,
Berlet, Alexandre Bérard (Ain) Morlot
François Hugues, Denecheaux, Caste-
lin et' Desjardin (Aisne) ; Gacon, Pe-
ronneau et Delasce (Allier) ; Carrier
(Ain) ; Ville, Laurençon, Bazille, Eu-
zières, Raiberti, Poullan et Bischof-
fheim (Alpes-Maritimes) ; Perrin, As-
tier, Marc Sauzet et Jules Roche (Ar-
d'èchej ; Poulain, Dumaine (Arden-
nes) ; Dutreix, Thierry Delanoue, Cha-
ronnat (Aube) ; Dujardin-Beanmotz et
Théron(Aude) ; Guffier, Cibiel, et Ma-
ruejouls (Aveyron) ; Michel, Antide
Boyer, Thierry, Camille Pelletan (Bou-
ches-du Rhône) ; Paul Delombre, dans
les Basses-Alpes.

Chenel (Calvados); Brun, docteur
Peschaud. Hugon (Cantal); Déroulède,
Cunéo d'O'rnano, Laroche Joubert, Li-
mouzain-Laplanche, Arnoud et Ba-
baud'Lacroze (Charente); Roy de Lou-
ley, Lauraine (Charente Inférieure);
Breton, Lesage, Henri Maret et Pajot
(Cher); Léon Vacher, Delmas, Bussiè-
re, Lachaud, Borie (Gorrèze); Emma-
nuel Arène, Pôzzo di Borgo (Corse);
Henri Ricard, Muteau, Guenau, Ar-
thur Leroy (Côte-d'Or).

Jacquemin, de Largentaye, Armez,
Riou, Philippe, Mando, Derrien, de
Troadec (Côtes-du Nord) ; Cornudet,
Aucouturier (Creuse) ; De la Batut,
Clament, Saumande, Pourteyron,
Theulier (Dordogne) ;' Marquis de
Moustier, Tramu, Beauquier et Mau-
rice Ordinaire (Doubs) : Louis Blanc,
Gras et Bizarelli (Drôme) ; Louis Pas-
sy, Isambart, Thorei, Loriot, Modeste
Leroy, Camille Fouquet (Eure).

Lhopiteau, Bordicr, Gustave Isam-
bert Paul Deschanel (Eure -et Loire),
Debussy (Côte-d'Or), Desfarges (Creuse)
Borne (Doubs), Pierre Vaux (Côte-
d'Or), Cbarruyer (Charente-Inférieure),
Sicard (Basses-AlpesJ, Vilhers, Du-
buisson, de Kerjégu, Jaouin, de Mun
(Finistère), Doumergue, Pascal, Pas-
tre, Devèze Soubeyran (Gard), Bizot
(Ain), ' AT

Raymond Leygues, Honoré Leygues,
Truppi, Calvinhac, Caze ! Haute-Ga-
ronne), Lasies, Decter-David, Paul de
Cassagnac (Gers), Bernard, Decrais,
Chastenet, Laroze, Jource, Cazauvielh
(Gironde), Salis, Razumbaud (Hérault),
Le Hérissé, René Brice, du Halgouet,
Porteu, eomte Le Gonidec, Bruze (Ille-
et-Villaine), Belsan, de Saint-Martin,
Âiban-David, Dufour (Indre), Wilson,
LefCet, Tiphaine (Indre-et-Loire), Ri-
vet, Christophle , Bovier - Lapierre
(Isère), Bourgeois, Emile Gère, Le'
p-lise, général Jacquey, Dulau, Ju-
melles, Bozérian, Mayniac (Loir-et-

Cher). .,  -, ^  ,
MM. Lévet, Donan, Morel, Oriol

(Loire), Comte de Saint-Quentin, La-
nel (Calvados), Charles Dupuy, Henri
Blanc, Davens, Néron-Bancel (Haute-
Loire), Comte de Pontbriand, Marquis
de la Ferronnaye, Sibille, Roch, Ga-
lot, Firmen-Menars (Loire-Inférieure)
Renault-Morlière.Chauvin-Servinière,
Comte d'Elvo, prince de Broglie
(Mayenne).

Dutailly, Mougeol (Haute-Marne) ;
Fernand Rabier, Cochery, Vazeilles,
Viger (Loiret) ; Emile Rey, Vidal (Lot):
Dauzon, Lagasse (Lot-et Garonne) ;
Jour dan (Lozère) ; Coudreuze, Baron,
vicomte de La Bourdonnaye, de Grand -
maison, Laurent Bougère, Ferdinand
Bougèré, Joxé (Maine-et-Loire).

Arthur Legrand, Riotteau, LeMoign,
lieutenant colonel Guérin, Regnault
(Manche) ; Léon Bourgeois, Vallé,
Bertrand, Mirman, Morillot, Mont-
feuillart (Marne) ; ' Mézières, Jules
Brice, Papetier, Fenal, Chapuis, Ger-
vaize (Meurthe-et-Moselle) ; Albin Ro-
zet (Haute-Marne); Poincaré, Som-
ïneillier.

Prud'homme Avette, Fenette (Meu-
se) ; Hubert (Ardennes) ; Baron des
Rotour, Berger, Dausetfe, Roger, De-
nys Cochin, Plichon, comte de Monta-
îembert, Tepez, Sirot-Mallez, Lemire,

Guillemain, Defontalne, Barrois, Loyer,
Weil-Mallez, Eliez-Evrard (Nord).

Rose, Boudenoot, Adam, Basly, La-
mendin, Georges France, Taillandier,
Fanien (Pas-de-Calais) ; Derveloy, ba-
ron de Mackau, Bausard, Desbois,
Christophe, de Lévy, Mirepoix (Orne);
Gaillard, Rendu, Noël, Chopinet,
Emile Chevalier, Baudon (Oise) ; Fo-
rest (Morbihan).

Turigny, Gougat (Nièvre), 'Sarjon,
Laville, Chambige, Bony, Sistern,
Chamerlat, Guard (Puy-de-Dôme), Ju-
les Legrand, Martin, Barthou, Bérau-
dy, Cassou, Quintaa, Cleydou (Basses-
Pyrénées).

Aynard, Florent, Genêt. Million,
Fleury Rava'rin, Bonard, PalixC Rhône),
Rolland, Bourrât, Pams (Pyrénées-
Orientales). Edmond Blanc, Alicot,
Pedebidou (Hautes-Pyrénées), Dubief,
Schneider, Chavet, Mathey (Saône-et-
Loire), Bontemos (Haute-Savoie), d'Es-
tournelles, Godefroy Cavagnac (Sar-
the), Fournol, Carquet, Jonart.

Carret (Savoie), Chaute'mps, Ber-
thet, Jules Mercier, David (Haute-
Savoie), Denys Cochin, Chassaing,
Paulin Méry, Gras, Henri Brisson,
Ernest Roche, Maurice Binder, Mar-
cel Sembat, Groussier, Baudin, Loc-
kroy, Millerand, Bos, Girou,- Hum-
bert, Vaillant, Chauvière, Millevoye,
Rouanet, Clovis Hugues, Grousset,
Coûtant, Walter, Bernard, Georges
Berger (Seine)

Jaluzot (Nièvre) ; Breton, comte de
Pommeredx de Montfort (Seine-infé-
rieure) ; Le Clech (Morbihan) ; Cail-
lara (Sarthe) ; Sarrien , (Saône-et-
Loire) ; Chauvin, Baliandreau, Delbet
(Seine-et-Marne) ; Argelies, Amodrer,
Cornudet, Paul Lebaudy, Marcel Ha-
bert, Berteaux, Gauthier de Clagny,
Haussmann, Cerillîer (Seine-et-Oise) ;
Savary, de Beaui égard, de la Porte
(Deux Sèvres).

Denis (Landes) ; Olive, Klotz, Gellé,
Charles Saint, Coach, Fiquet, Fran-
çois, Trammoy (Somme) ; Baron Reii-
le< Gouzy, Compayré (Tarn) ; Boysset,
Gillot (Saône et-Loire) ; Pourquery de
Boisserin, Abel Bernard (Vauciuse) ;
Charles Soussel, Allard, Cluseret (Var);
Delestrac, Paul Fort (Vauciuse) ; Prax-
Paris, Chabrié (Tarn -et- Garonne).

•Labussière, Tourgnol (Hte Vienne),
Paul Bourgeois, Baudry-d'Asson, Guil-
lemet, marquis de l'Espinay, Deshayes,
Gautret (Vendée), Renouard, Bidouard
(Vienne), Bienvenu Martin, Cornet,
Gallot (Yonne), comte d'Alsace, Méline
(Vosges).

Chandioux, Masse (Nièvre) ; Mar-
chai (Algérie).

397 élections se trouvent ainsi vali-
dées.

La suite de la discussion est ren-
voyée à demain à 3 heures.

il en reste une centaine qui ne sont
pas discutées et qui seront validées de-
main.

On passe ensuite à la discussion de
celles contestées.

La séance est levée à 5 h. 40.

iïQuoetlesfMHementaires
LES ANTISEMITES. ALGERIENS

Paris. — Les députés, antljaifs d'ÀIgé-
ie v;feaneot d'adresser k leurs collègues

ru groupe la convocation suivsm e :
« Nous avons l'honneur de vous infor-

mer que le ministre de ia justice recevra
mercredi matin à 9 heures ;es députée
ti'Algèris qui se proposent de demander
la grâce (tes prisonniers arrôlés psiioëut
les troubles antlsémiteis.

« Nous vous prions défaire savoir s'il
vous convient do les aoc-^mpagcer ou
simplement datas autoriser de parler en
votre nom en môme temps qu'au nom
des électeurs algériens ».

Signe : Drumont, Marchai, ,
Morinaud m Fnrain Faure.

US COSSISSIÛHS DE VÉRIFICATION
Paris.— Le 5 - bureau s'étsnt pto'n'onvé

comme nous. l'avons annoncé pour l'élec-
tion de M. Wilson à Loches, ce matin de
nouvelles protestations sont arrivées
mais le bureau a décidé de passer outre
et il a maintenu ia y-alidaiion, considé
rant que ces protestations n'ont "pas un
caractère sérieux. La Chambre a du
reste validé sans discussion . l'élection
&n gendre de M. Grévy.

La 2- sous-commission du 5" boreau a
conclu à la validation de M. Drake.

La sous-commission du "r bureau a
proposé la validation de M. Weii Mallez
à Valenciennes,en donnant cependant au
rsppo'teur mission de blâmer très éner-
giq--,i ment l'emploi de bulletins transpa-
rents.

L'élection de MM. Lepèz'e, Sirot, MA ez
dans la première et la 3 circonscription,
n'avaient soulevé aucune protestation.

L'élection du duc de Rohan, à Ploër-
mel, (il a été élu contre l'abbé Camptr),
a été réservée jusqu'à mercredi proehaia.
L'abbé Camper se plaint de l'ingérence
du clergé Baorbihanais en faveur du duc
de Rohan.

Le 2' bureau est, comme on le sait
chargé des élections de F Aveyron ; celles
de MM. Vidal de St-Urbain et Massapran
sont, comme nous l'avons dit, contestées.

Ce matin, le président de ce bureau a
reçu une dépêche de M. Denayrousse, da-
tée de Moscou, par laquelle l'ancien dé-
puté radical demande un délai de 8 jours
pour lui permettre de se rendre devant
le bureau soutenir sa protestation contre
l'élection de M. Massabian.

MAMHANDAGES ËLECTOBAUX

Paris. — Le groupe radical- socialiste
que préside M. Camille Pelletan a décidé
de présenter M. Mesureur comme candi-
dat à l'un» des sièges de la vice-prési-
dence.

Les autres candidats sont, jusqu'ici,
MM. Geora-es.Leygaes et Àudiiïred des
modérés' Sarrien et Isambert pour lfcs
radicaux.

Ce groupe socialiste va. entrer en négo-
ciations avec les autres groupes pour
qa'uné place soit faite à son représen-
tant, M. Mesureur.

kmmmt i'im FfiieM fli RipMiii
Saint-Domingue, (sous toutes réser-

ves).— D'après un télégrammt du Cap
Haïtien, le bruit court que le président
de la République de Saint-Domingue a
été assassiné.
__ , 4, , _—_—

La Franc© en Afrique
Paris — L'Eclair reçoit de M. Béha-

gle, qui se trouve eu ce moment sur la
route du lac Tchad, une lettre où nous
trouvons des renseignements sur son
voyage et des nouvelles précises sur la
mission Marchand.

Voici le principal passage de cette let-
tre :

Bangui, 2 mars.

Me voici sur la frontière du Congo
proprement dit. Je monte à Mobai voir
Liotard. Mon second mercuri conduira
à Ouadda les approvisionnements. A
mon retour à Ouadda, je m'enfoncerai
vers le Nord, dans la direction du lac
Tchad.

Lamothe ne viendra jamais à bout
de réorganiser la colonie, s'il laisse un
seul des anciens fonctionnaires. Jamais
on ne pourra croire en France ce que
ces budgétivores ont fait de la colonie !
Une nuée de sauterelles n'aurait pas
mis le pays dans un plus triste état.

Il est triste de constater l'état du
Congo français, à côté du Congo
belge ; pius triste encore de voir l'ad-
ministration français© favoriser par
l'inaction le développement du voisin,
au détriment de tous les intérêts fran-
çais.

Je ne vous parlerai plus des misères
que j'ai eu à subir, grâce à l'hostilité
de certains fonctionnaires qui crai-
gnent mon contrôle.- Ils m'auront fait
dépenser quarante mille francs de plus
que ce que j'aurais payé, s'ils avaient
fait leur devoir envers une mission
française.

M. de Béhagle a reçu une lettre de M.
Liotard, annonçant que la mission Mar-
chand poursuit avec succès et en toute
sécurité sa marche. Elle n'a jamais été
inquiétée, depuis Bangui jusqu'à Bar-el-
GhazrJ.

LES ÉLECTIQiS BELGES
Bruxelles. — Les élections provin-

ciales d'hier n'ont pas sensiblement
modifié la composition des assemblées
provinciales. Dans les cinq provinces
d'Anvers, Namur, Luxembourg et
Limbourg, le parti catholique gagne
la majorité ; par contre, dans le Bra-
bant, la minorité catholique perd des
sièges. Trois sièges lui échappent dans
le canton de Jodoigne, où un député
permanent sortant est battu.

Cinq conseillers catholiques sortants
sont en ballottage à Saint-Josse-Ten-
Noode. A Ixelles, les socialistes per-
dent un siège. Par contre, ils en ga-
gnent deux à Nivelles et un à Jodoi-
gne.

A Bruxelles il y avait des élections
partielles ; les socialistes ont perdu du
terrain. Un de leurs candidats vient
en ballottage avec trois libéraux et
deux catholiques.

Il est dès à présent certain que,
grâce au ralliement des socialistes, les
libéraux augmenteront leur majorité
au conseil provincial.

Dans le Hainaut les socialistes enlè-

vent huit sièges aux libéraux, cinq à
Fontaine-l'Evêque et trois à la Lou-
vière. Les libéraux gagnent deux siè-
ges à Enghien. Deux députés perma-
nents sont battus dans la province de
Liège.

Les radicaux- socialistes, maîtres de
la députation permanente, sont forte-
ment menacés. A Liège-Ville, ils vien-
nent en ballottage, mais ils gagnent
des sièges dans les autres cantons.

Rien de saillant en Flandre, à part
l'élimination de tous les démocrates
chrétiens, à Gand, les radicaux socia-
listes arrivent en ballottage dans deux
cantons et ont des chances de succès
dans l'un d'eux. A Anvers, les libéraux
sont en ballottage, mais ils ont une
notable avance sur les catholiques.

 Dans le Luxembourg, les libéraux en-
lèvent deux ou trois sièges aux catho-
liques.

^jAURfsTuDGÊÏÏVQM
Aucune famille en France n'est aussi

émargeuse, aussi budgétivore que ceile
du soialiste dreyfuzolard Jaurès, le black-
boulé de Carmaux.

Récapitulons :
M'. Biois, beau-père de M. Jaurès, est

sous-préfet de Nontron.
M. Gisclard, oncle de M. Jaurès, est

juge de paix du canton de Villefrancae
(Tarn).

M. Esquilat, oncle de M. Jaurès, est
sous inspecteur de l'enregistrement à
Albi.

Dsux cousins de M. Jaurès sont, l'un
; percepteur dans le Tarn, l'autre .employé

des contributions directes.
M. Nègre, gendre deM. Gtsclard, oncle

de M. J.»ùrès, est percepteur à Algans
(Tarn).

M.Jaurès, qui a la bosse du fonction-
narisïae- familial, vient, dit on, de de-
mander au gouvernement divers emplois
pour quelques membres de sa famille non
encore pourvus de situations administrar
tives.

LE CHUE DE^SÂ-IHT-WAUBICE
Paris. — L'assassin de Saint Maurice,

Albert Peugnez, n'est pas arrêté. On a
ponrtaut obtenu quelques renseigoemeHts
établissant qu'il n'a pas quitté Paris et
qu'il se trouve caché chez une personne
amie. ,

Peugnez se serait rendu à. la fête des
Invalides où il aurait consulté une som-
nambule qui lui aurait prédit une mort
vioieiite à bref délai.

M. Bertrand, seul et désolé, s'est réfu-
gié chez les parents de l'assassin qui sont
ses amis et qui tâchent de le con-
soler.

Les agents de la Sûreté ont trouvé hier
um portemonnaie ensanglanté dans un
terrain vague d'Ivry. Il a été envoyé à
M. Bertrand pour savoir s'il lui apparte-
nais

L'autopsie des victimes n'aura- lieu que
dane quelques jours. ___^

mïmfzE & m&mm

Marseille. — li est très probable que
mercredi prochain, l'amiral Humann,
commandant l'escadre de manœuvres de
la Méditerranée, procédera en quittant
Marsfcille à un iim^laçre de bombarde-
ment de notre visie, que la garnison, les
forts du littoral et des îles tenteront d'em-
pêefaer.

C?tte manœuvre intéres? ante est pro-
bable, mais riea n'est encore arrêté.

Oi -attend l'ordre ministériel qui doit
arriver demain.

A Touîtaîa
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) .. .

Toulon.— Le Vautour, désigné pour se
rendre en Crète, est rentre à Toulon
samedi à 11 aeures

Dès que les travaux nécessaires ssront
terminés, le Vautour sera dirigé' sur ia
Crète où, à son arrivés, le GaiUée sera
expéili- à Toulon pour passer au bassin.
Le G\Wée ralliera ensuite le Levant rt
dès «on arrivée, le Wattigaies ira è Tou-
lon pour reoreuiis-e FOU poste dans l'esca-

j dre de la Méditerranée.
— i. e nouveau cuirassé Bouvet, com-

mandant Noôi, o)ap'.taina de vaisseau, ap-
pareillera jeudi poi.r effectuer ses essais
de 24 heure?.

— Les essais de 2-i beurra de ia Flèche
ont été très satiçfsisantr.

— Le torpilleur 168 venant d'Ajaccio est
arrivé sur notre rade, dimanche à 9 h. du
matim " . „

A l'Elysée-

Paris.— Le président de la Républi-
que a reçu ce maîiu le vice amiral Puech,
le ministre de France à Mexico, les pré-

i

fets de la Loire et des Alpes-Maritimes
le président et les membres du bureau
delà Société des ingénieurs civils.

Les ministres
Paris. — Les ministres ont tenu ce ma-

tin une réunion officieuse au ministère de
Paerieulture, sous la présidente de M.
Méline. Ils se sont occupés de la situation
politique.

A l'église russe

Paris. - Aujourd'hui à midi, a été cé-
lébré à l'église russe de la rue Daru, un
service solennel en l'honneur de l'anni-
versaire de l'impératrice douairière de
Russie.

Le président de la République et le mi-
nistère des affaires étrangères s'étaient
faits représenter.

incident le frontière
Nancy. — On signale encore une viola-

tion de frontière près de Moncel ; deux
officiers de chevaU-légers bavarois; se
promenant dans une voiture conduite par
unrOMon-aa-a-ee, o-nt pénétré sur territoire-
français et se sont avancés à une distance
de 500 mètres des poteaux marquant la
frontière.

Une enquête est ouverte.

Le premier discours

UN DÉPUTÉ (rentrant chez lui très satis-
fait). — Allons I allons I ce n'est pas aussi
difficile que je le, pensais..

MADAME — TU viens de la Chambre?
LE DÉPUTÉ. — Oui I
MADAME. — Et... ?

LE DÉPUTÉ. — Et je vais t'étonner. J'ai
pris la parole.

MADAME. — Toi !

LE DÉPUTÉ. — Moi ! Ça t'étonne, hein 1
Avoue que ça t'étonne !

MADAME. — Tu avais si peur de monter
à la tribune!

LE DÉPUTÉ. — Oh! je ne suis pas monté
àla tribune...

MADAME. — Tu as parié de ta place ?
LE DÉPUTÉ. — Oui.

MADAME.— Et sur quoi ?
LE DÉPUTÉ — Oh ! sur rien particulière*

ment. J'ai parlé d'une façon vague. . .
MADAME. — Mais encore ?
LE DÉPUTÉ. — Peu de mots, mais. cela a

fait beaucoup d'effet.
MADAME. — Enfin ! qu'est-ce que tu as

dit?
LE DÉPUTÉ.— J'ai dit : « Ouh* ! Oûh !»
MADAME.— Quoi ?
LE DÉPUTÉ. — En criant'très fort, cha-

que lois qu'un de mes adversaires politi-
ques essayait de parier.

MADAME. -— C'est tout ?..
LE DÉPUTÉ. — Dame ! pour un début...
MADAME. — C'est ce que tu appelles

prononcer un dlscouïs ?
LE DÉPUTÉ. — Si je n'ai pas prononcé

de discours, j'ai empêché du moins trois
de mes collègues de prononcer les leurs.
J'espère que mes électeurs seront con-
tents.

 j> (GHAINDORGE.)

Bourse de Lyon du 6 Juin 1898

Marché en nouvelle hausse pour- les mêmes
rais-ons que nous avons doenéts précédem-
ment. Les fonds turcs et ia Banq-'.ie ottoœane
comptent parmi les pius favorisés. Peut-être
va-ton un peu vite, surtout pour un lundi ?
Mais oo m ai o l'élan est donné, ou peut très
>ien continuer encore.

3 O/o, 103 25, ii.3 32. Extérieure, 36 70, 36.; 5i
. 39 50/2î, 38.60/57. On. dit que !o général Miles

hésite à envoyer à Cuba des troupes mal or-
ganisées et Insuffisantes. D'autre part, ou
commente vivement l'article des A'oeosîi, ce
q-di confirmerait notre Impression sur les né-
gociatious-en eourg.

^ Italien, 83.475, 9i,65, 93.10. Nombreuses
affaires on primes Turc D, 21.90, 21.95.
Lyonnais, 837. B in crue ottomane, 554, 556 et
i-60/5, 5fcg/10. Nord-Espagne, 60. ;0, 62. Rio,
677, 672.

COMPTANT
Gaz, 9F0, 940. Gaz de Perpignan, 420. Horme,

tïël demandée de 198 a 195. Creuaot, 2182.
Comté, 272. Firnsiny en hau-se de 50 fr. â
2*60. Cait, S55, S58, lé cours de 400 coté samedi
était un cours d'amis ou de cli-.'Ms trop pres-
sés. Bonnes demandes d^s Parts Kama de
530 à 5;5, Hota, 4050, la valeur paraît sa ré-
veiller. Loire, 180. Hausse de la Dombrowa,
qui de 690 monte à 715 fans vendeurs. Tram-
ways, 1948, 1950. Usines du Raôrte, 128 50.
Plaques Lumière, 1175, 1490,1487.50, Brasse-
ries Rlnciç„5c.5,.

MARCHÉ EN BANQUE
Quelques demandes en Constructions' mé-

caniques.

ACTIONS

Urikany, 106.50. Taarsls, I66.BJ. De Beers.
t94.«n East Rand, 12!,.»; Goldflelds, 106.50
Koblnsor; Gold, 2t'6. »» Siaamer et JacH, 86.75

Pompes îânébres, 820 !» P^iï^l' 6?0-» ».
Volga-Vioaera là. 700 i» MI» ?SB, Vfl -»»
Pouomareff, 515.»». Part» Pn»«l-1U,i '<»•»»

Péohiaay nouv. 680.» ? Ctavefaid: V 4»
Sud Russe, 7S0. »». Glaces nv^iAnf^?' *28"»
Tram. Cherbourg, ffïmanS'î' m '».
Tram. Limoges, m»» T?am' ÏW 500-*»
Tram. d'Bcully'nouv 730 »» ân^imre»' "00
Tram, de Toulouse"«5 . T m &J 40-»
Tram, de Neuville, 1175 ffi'S 11811' 510
Tram, de St-Etienne 524 50 Ho^l' *&»>
Tram, de Saint-Paul 495 « PotteES'n.?7-"'
Tramways- de Besançon, 469. plt'' 1 51°-
Tramways de Versailles. 500 B£MM« a'„3*
Tram, de Grenoble, 570 Démerfaaê

O
^ 390

Tramways d-Oran,'g00.»». Twffi?- ,
l2?1 50.

Btanlissem. Casatl, 340u». Hant v^i 8*- 8»-
Cables Berthoud, 930.»» CBM COTS^I,»».
Dtmete.1035 »». Tr, d'A-lx SB « ?£«• lî3 -8»
Part Céramo, Î875. ,,. Ph.' La CttSn5aJ2l8s»-
Soc. ind. du' Caucase, 720U* tt.16?;".
Appareillage, 245. Foré, mot de S H5-
Phonographe 153 75. Pallicules tt. i^n560'
Katohkar ord. 24 a». p?iv 78 », n^.80-»».
1375.»» Platriteuda lud-Est m. teS
française de ofcspaau teutre-Mna nnn?ï*

AB:asfffra, 31.50: A^em/r^m^emm^m*'-
Bar amôrtoaln. 118 :» Trac. fS*5;;f
Aipineii, 349.»». Batitfue urtv»? K^'
Photogravure ano., 622.50.* Ph." no'a'v' l„ &
Grand Bazar, 8000.»*. Alimentation -il M>
Agence F-ouynier,.,440..-;i, Siieba, 48 •'» VT''*'
bowaïa. 15;80.J». Rochet Schneider,' 570 m'

OBLIGATIONS

8: :S5r!e.d^OTZln'^ «%
CHANGES SUR PARIS

A Londres Ls. 25.42 1/2: Vienne, Fi. 47 &
Berlin, Km. 80.75. Madrid, P. 78 50 nLl\
lone, P. 78.»-. St-Pétersboûrg, Ro 37 &
ConstaBtinoplf>, 1. t., 23,06 ./Rome 107 U'
Gênes, li., 107 27. Milan, U.-Ï07 27 RVTII»27 '
100 if-j Amsterdam, fl. '^M^

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 164.20 0 | Lisbonne, 82 -./. 0.

CH, DAME Y.

TIRAGES FINAfsIClERS
Ville d» Parla 1886

Le n- 582.205 gagne lOOiOOO tr.
Le numéro *55.201 gagne 50.000 fr.
Les numéros 503.862, 546.377. 137 277 «*

363.248 gagnent chacun 10.000 fr. *
Les, numéros 688.450, 53:;74 141.212 at

677.799 gagnant chacun 5.000 £r. M

Les 40 numéros suivants gagnent oha.
cun 1000 fr. : 8 **
577.245 105.0§3 431.211 282.665 ES' 048
296.171 258.225 119.542 592,H)6 573158
605.668 448.535 5-16.248 461,347- 602 085
419 051 304.523 621.482 144.314 643 191
611,134 100.970 448.398 64.870 6S500Ô
686.623 44.520 228.591 I6.819 21816
187.384 330.741 , 204.000/ 621.265 - 636-567
296.058 612.737 183.501 565,685

Tirages obligations -communales 1879
Le numéro 571.435 gagna ICO.f.OOfr.
Le numéro 2-57.075 gagne 25.000 îr.
Les six numéros suivants gagnent chacun

50Ë0 f r. :
690.245 5'H. 483 602.525 237.555 674.72» et

437.184;
Les 45 numéros suivants gagnent chacun

1000 francs :
238.793 54.565 241.S60 684.861-232.261
668.574. 673.168 .932.049 469 032- 5M4.8K
240.571 975.319 334.404 266.260 284,644
346.462 4?2.450 222.497 384.660 3*2;).038
605.8i9 165.649 489,421 618.377 626.219
804.580 969.4*0 596.915 127.1S4 &73-.930
,916.693 933.764 8V.900 '624,600- 702.(111
371.500 Î05.288 861.282 469.674 823.798
253.483 593.839 506.962 960.789 265.669

Tirage obligations commuu&les 1831
Le numéro 722.276 gagne 100.0 0 fr.
Le numéro 456 548 gagne 10.000 fr.
Le numéi-c 119.806 gagne 5.000 fr.
Les 20 numéros suivants gagnent chacun

l.QflO francs :
279.10) 173.801 133.491 705.243 548. (H
1*8.141 783 370 114 230 781.691 «5.2-il
894.032 449.118 965.090. 763.025 638.770
190.É.27, 871.043 805.119 32.432 898:945

Obligations oosiiasm&lss 1880-1334
L-a numéro 801.159 gugnô 10J.0S0 fr.
Le numéro 770.342 gagne 25.0SOfr.
Les numéros suivants gagnant .. chacun

par 5,000 fr.
983.156 508.018 913.C60- 289.080 904.978 et

317,158.
Les 45 numéros suivants gagnent chacun

IGOOfr:
925. 467 332.434 .543. 186 209 334 378:356
75.920 934.456 270.207 535. 6s6 CS7.685

221.658 lQi.767 450. «58 362.939 954.942
86.724 116.430 4.:,2 6.0 1*4.096 267.983

113.860 83.123 6G0.516 140.541 248 763
771.50a 566.358 249.034 795 252 677984
179.496 102. 533 , 897.015 304.968 576.000*
963,621 568.20a V 490 051 93.542 123.SK
711.610 13.6-0 495.566 316.54^ 98iK558

CMRONIQUEJOU SPORT
LYON-VIÈHHS.;

A peine une semaine nous sépara du
12 juin, date fises pour la grande course
pédestre çîe 80 kilomètres sur le parcours
de Lyon- Vienne organisée par le Ciub
Pédestre Lyonnais. Cette eourse^ui passe
pour un événement parmi nos jeunes pé-
deitrians a défà réuni lé plus beatf lot dé
spécialistes que l'on puisse désirer.

La liste des prix au nombre de^^ quinze
sera très probablement augmentée grâce

IL 1 H\l Ml 111 iiwa»»wH™™" 1-— ""~ — ; . ,. ~ _ ; ,

— Archange qui portes son nom,
protégez-le, dit Gertrudis. Vierge Ma-
rie apaise la colère des eaux, et je
donne ma chevelure pour sa vie ! »

C'était la plus précieuse offrande
dont elle pût disposer, et elle n'hési-
tait pas à faire le sacrifice qu'elle cro-
yait le plus propre à désarmer le cour-

roux du ciel.
Comme si ce vœd venait d'y être

enregistré, Marianita, .^U^Ja™
pas entendu sans frémir, poî^u^ii
après une courte pause :
 « Béni soit Dieu ! Gertrudis ; béni
soit-ii, celui qui sait convertir un ins-
trument de perdition en un instru-
ment de salut ! Dix laz-os viennent
d'enlacer à la fois les racines et les
branchages de l'arbre ; la fureur des
eaux ne peut plus rien sur lur, il est
comme un radeau flottant. Le beau
cavalier pourrait s'élancer sur son
tronc, mais il no veut abandonner ni
le noble animal dont la vigueur la
sauvé ni l'homme qu'il tient dans ses
foras Le torrent gronde autour de^ lui,
ses flots couvrent sa tête. . . il ne lacne

pas prise — . ,
—Achève, Marianita, ou je meurs !

murmura Gertrudis.

—Un brouillard est sur mes yeux,
reprit celle-ci, les eaux semblent rou-
er des flots de feu.... Sois 1ère de

celui que tu aimes, Gertrudis, le noble
cavalier n'a plus rien à cramdie. ...

écoute ces cris de triomphe! Tous
sont, sauvés, les cavaliers et le cheval
,-f .;.: . ..... >..-.  : " •;:'- !a,ma<ù")h de

joie dont r; Urui: i •> ! -' " !I> "f"
sionà la ioia snr :!-- t'-rraWs et le 1

long du mur d'enceinte, et vint con-
firmer les paroles de Marianita.

Les deux sœurs se tinrent un mo-
ment embrassées ; puis Marianita, ras-
semblant dans sa main un soyeux fais-
ceau des- longs cheveux de Gertrudis
et le pressant tendrement contre ses
lèvres ;

«Oh! dit-elle en poussant un soupir
de regret, tes pauvres beaux cheveux
qui valaient un royaume !

—Ne vois-tu pas, reprit Gertrudis
! avec un radieux sourire, que c'est lui

du moins qui les coupera sur ma

tête ? «
CHAPITRE VI

Boa Qaicbetto et Sanôiso B&S'Çfii
A un quart de lieue environ de la

cascade dont il a été question s'élevait,
comme on en rencontre souvent au
Mexique, une petite colline dont le
sommet, soit par un jeu de nature,
soit plus probablement par la main de
l'homme, avait été appiati et nivelé.

Les antiquaires de la province pré-
tendaient que le cerro de la Mesa (la
colline de la Table), n'était qu'un pié-
destal sur lequel on avait, érigé jadis un
temple à quoique divinité zapotèque.

C'était pour cette raison sans doute
que Costal, fidèle au souvenir comme
au culte de ses pères, tout chrétien
qu'il était, avait fait de cet enaroit
élevé l'un cle ses rendez- vous de
chasse.

Il s'y était construit une hutte a la
façon 'du pays, c'est-à-dire, dont les
murs n'étaient qu'une double claie de
bambous, dont l'intérieur etail garni
de terre glaise.

Le toit, assez incliné pour faciliter
l'écoulement des eaux pluviales, était
couvert de ces larges écopes doat se
compose le tronc de bananier, dispo-
sées en rigoles, à l'instar des. tuiles ro-
maines.

Dans ses chasses incessantes aux ja
guars, car ils sont si nombreux dms la
province de Qajaca que chaque h\,cen-
dero entretient un ou deux tig'eros
pour lesdétruire et protéger ses jaines
bestiaux errants dans les savaies;
dans ses chasses, disons-nous, lTidien
passait souvent de longues heures au
milieu de cette solitude.

Costal descendait en ligne dirjete,
ainsi qu'iU'ayalt dit à Clara, des anciens

. caciques de Tehuantppec, elles ujft de
ses méditations était toujours Sa gran-
deur éclipsée de son entîque et {bis-
sante famille. Profondénï£2i inajiïé-
rent aux querelles politiques Ides
blancs, s'il avait accueilli avec entflou-
siasnie la nouvelle de l'insurrection
d'Hidalgo, ce n'était que pour en pro-
fiter personnellement et essayer, aree
l'or dont il rêvait si follement la décou
verte, de faire revivre en sa personne
et le titre de cacique et la dominât on
qu'avaient exercée ses ancêtres.

Les croyances païennes dans fes-
quelles il avait été nourri, les solitu-
des dans lesquelles il avait constam-
ment vécu en exerçant son mélier ]a
pratique et la vue de l'immense Océan,
dont il avait exploré les profondeurs
quand il était plongeur, avaient con
tribué à donner à un caractère déjà
bizarre une exaltation superstition
qui touchait à ia manie.

Le visionnaire Indien avait fi n,;.; r

prendre un tel ascendant sur le nègre i
Clara, que le don Quichotte zapotèque, j
différant en cela de gentilhomme man- j
c/iego, eût fait aussi facilement pren- ?
dre à son noir éouyey des moulins à '
vent pour des géants, qu'un capitaine |
des dragons de la reine pour la Si- j
rêne aux cheveux tordus.

C'est au sommet d u cerro de la Mesa, !
ou de la Table, que nous retrouvons !

 les deux avanturiers, une heure envi, I
ron après le départ de don Rafaël |
Tres-Villas. |

Ils achevaient de transporter sans j
trop de peine la légère pirogue de Cos-
tal sur la plate-forme de la colline, et
de la poser, la quille en haut, le long

\ des parois de la hutte dont nous yepons
 de parier^

« Ouf ! dit le noir en s'asseyant sur
l'embarcation, je crois que nous avons
bien gagné un instant de repos.

Qu'en pensez vous, Costal?
— N'avez vous pas longtemps par-

couru la province de Valladolid ? de-
manda l'Indien sans faire de réponse h
la question oiseuse du nègre,

— Sans doute, et celle d'Acapulco
aussi, et je les connais toutes deux et
bien d'autres, depuis le moindre sen-
tier jusqu'à la plus fréquentée des rou-
tes royales, pour les avoir parcourues
en qualité à&mozm de mutas, s^yee mon
maître don Valerio Trujano, que je
n'ai quitté que pour devenir proprié-
taire dans la province de Oajaca, »
ajouta-t-il en appuyant avec une cer-
taine fatuiié sur ce mot de proprié-
taire,

Clara faisait allusion à un/a<.ai|(ïioia
que les Indiens mexicains, dorment À S

leurs huttes) en bambous qu'il avait
bâti sur quelques pieds de terrain con-
cédés par le propriétaire de l'hacienda
de las Pajmas, auquel il se louait pour
les récoltes de la cochenille, ce qui ex-
plique l'état d'indépendance oisive
dont il jouissait une partie de l'an-
née.

« Pourquoi me faites- vous ces ques-
tions ? reprit il.

--- Parce qu'il ne me convient pas
plus qu'à vous d'aller nous enrôler
comme soldats dans l'armée du prêtre
Hidalgo. Le descendant des caciques
de Tehuantepec peut bien servir, en
qualité de chasseur de tigres, un pro-
priétaire de son pays ; mais il ne con-
sentiraitjamais à porter l'uniforme.

— C'est cependant bien beau d'avoir
des pompons rouges, des habits verts
et dès pantalons jaunes comme le plus
beau juacamayo (perroquet) de ces
bois. Je doute, du reste, que le sei-
gneur curé généralissime et capitaine
d'Amérique, Hidalgo, ait assez d'uni-
formes à sa disposition pour vous cher-
cher querelle à ce sujet. Mais, à moins
de nous enrôler comme capitaines, je
ne vois pas trop, si nous ne sommes
pas soldats...

— Ce que nous ferons ? iQterrom'
pit Costal ; nous nous présenterons
comme guides, batteurs d'estrades,
puisque vous connaissez par cœur une
partie du royaume. De cette façon,
nouis irons et viendrons à notre guise,
en quête de la déesse des eaux.

— La déesse des eaux est donc par-
tont ''.

----- sans douu-, ; elle peut apparaître j
à ses fidèles serviteurs partout 6ù elle >

trouve une flaque d'eau pour se mi-
rer, une rivière ou une cascade pour
se baigner, ou la mer pour y chercher
les perles qui ornent sa longue cheve-
lure.

— Ne l'avez-vous jamais vue, quand
vous faisiez la pêche des perles, sur les
bords du golfe de Tehuantepec ? » de-
manda Clara en jetant un regard de
côté sur la plaine éclairée par la lune,

! tandis que le sourd et lointain mur-
i mure de l'inondation ajoutait à cet as-
; pect solennel,

Le nègre baissait involontairement
la voix.

« Sans doute, répondit Costal ; plus
d;'une fois, la nuit, sur les - rivages des
placers de perles, j'ai vu la Sirène tor

j

dre, au clair de la lune, ses longs che-
veux en chantant, et parer, son cou
des perles que nous cherchions en
vain. Plus d'une .fois, aussi, ..sans que
ma chair tressaillit, sans que ma yoiv
tremblât, je l'ai appelée pour queue
me révélât les gisements des ricne?
bancs de perles ; mais on a beau ne pas
sentir son cœur se troubler- à son as-
pect, il faut être deux pour, que ia
Sirène aux cheveux tordus viennsa
vous (A Suivre).



LA FRANGE LIBRE ...,-^^11LLL1 ;;,,,-, ,i -,r.„r.i -'

. générosité de la société des Ecjuipa-
<Tdes Drags de Lyon qui vient de seus-

g vft une somme de 50 francs. Au nom-
f 1',. prix en espèces affectés à -cette

«rse c,cnt venus s'ajouter de nombreux
ix en objets d'art offerts par le Grand

Pr
 r iea magasins Smtux, la savonne-

v du' Congo, les Magasins Universels,
> rrande Maison, la France Liïrs, le
ii„,n-Sport, l'Estérei, le Cyclo Kola.ainsi
«ne les grands-journaux de Lyon. .
9 V tous, le comité fait ses plus chaleu-
»nx remerciements. Nous rappelons que

l'a liste d'inscription sera close le mer-
irpdi 8 julri à minuit, au sièffe de la So-
ciété, café de Falaise, 13, rue de Sèze,

Lyon.

CMMP10MA T DE LIS ÈRE
Grenoble.— Le championnat de 10 kil.

ne l'Union cycliste a été vivement dis-
cuté dimanche matin devant un public
nombreux.

Résultats : •
Professionnels : champion, Deuil 1613",

2- Sarrazin, a une longueur, 3- Berthier,
à une roue, 4 Augelier, 5- Burlet.

Amateurs : champion, Rambaud,16 50",
2- Albert, â deux iongeurs.

m MIEUXKIÂMN SS8B&ÈSL
maladies Incurables, a fait lo serment-d em-
ployer le reste de SAS jours à faire oonnâltre
a tous ceux qui souffrent,, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES BE SAJTOi Dartres,
Boutocs, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies seerètov, do.

Ecrire : !.. fôsrvat, 45, rue été la Bépa-
Vlion», Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis;

Chronique Locale
LS CALEWDB1EB.- Mardi 7 juin. 156-

lour.
Soleil : lever, 4 h. ; coucher, 7 h. 58.
Lune : P L.
Saint Lié.
Saint Jérémie.
1896, France. — Le gouvernement publie le

«fit* officiel du projet de loi de l'Impôt sur
les revenus et les taxes assimilées, projet de
lai qui doit arriver à la fin de la session sans
être voté. , .. ...

Bulletin météorologique au 6 juin.
— Le haromètre a peu varié hier sur le con-
tinent et les faibles pressions qui se main-
tiennent sur les Iles Britanniques et la France
paraissent se rattacher à une dépression dont
le centre existe depuis plusieurs jours dans le
voisinage dès lies Açores. SUT nos régions, la
température est aujourd'hui au-dessus de la
rim-maln : elle a varié entre 12- et 29- au Parc,
11- et 2S- à Saint-Genis, 7- et 24- au mont
Verdun.

Le temps semble devoir être chaud et ora-
geux.

Le coïLsctivifcte Krauss

M, Krauss, candidat du Lyon répu-
blicain et du Progrès, vient de se faire
inscrire au groupe des députés cô'llec-
$ cistes, en compagnie de trente-six
nôtres socialistes, dont -MM. Cadenat,
Z-;vaès et Légitimus. Sans commentai-
re?!, naturellement.

Cxja accident étrange, — Cet ap'ès-
nudi, vers deux figurés, une toule coiisl-
rt:--:'abli«, ;se pressait dans la petite rue
C; ampier, rec'srdsnr avec inqui£t«dG le
e^-ps d'une femme suspendue à la m*r-
o-'.ise dès magasins Sinaux, se balancer

1  prête à'venir s'éi-ras-er sbf le trottoir.
Les hommes de peine de ces magt-sics

ayant été prévenus vinrent en grande
hâte avec une é helle. et saisirent la mal-
heureuse avant que, à bout de force, elle
ce lâchât prise.
TÔn ne sait au. juste comme s'est produit

rifet accident. On suppose que, s'étant pen-
chée outre mesure sur le balcon qui do-
m ne la marquise, cette employée a è'é
précipitée dans le vide. Il faut, en effet,
que la chute ait été assez violente, pour
qae les ^hre?, extrêmement épaisses et
capables, au besoin, de supporter lepoids
d'un corps, tient été 'brisées.

ÉfiÈGE VÈLQ1»6 DP PARC. 1, pi. iïtielvétie
Les chalées de Bellecour. — Nous re-

cevons de très justes p:aintes sur l'âng-
mgntation du prix dis chaises le dimao-
che sûrïaplacè Beîleeour. Alors que les
jours de semaine le prix d'une chaise est
de cinq centime», le dimanche il est élevé
à dix centimes. Pourquoi cette différence
O prix ? Que la musique militaire joue la
s'emsine où le dimanche, c'est bien tou-
jours la musique militaire.
. Est ce donc psrceque c'est particulière-
ment ia population modestequi fréquente
la musique' d'il' dimanche, qu'on aug
mente le prix dee chaises '? Le procédé'
n'est rien moins que démocratique et
Btoris voudrions bien savoir si la munici-
palité a autorisé' le concessionnaire à faire
porter' ces changementr de prix sur là
population pauvre du dimanche.

Les boûémiôhs. — On lit dans le Lyon
Républicain :

" Un de nos lecteurs nous prie de signa-
ler les expioits d'une bande debohémiens
qui parcourt en ce moment le départe-
ment de l'Ain.

Ces nomades, au n<.»«ib.re d'une quin-
zaine, tenant en laisse deux" ours, vont
de maison en maison ufrmndant l'au-
mône avec une insistance tclie que les
personnes seules n'osant leur refuser.

Samedi dernier, les sr<\rts d'un village
voisin de Lyon ont été sur le point de
s'armer de fourches et de bâtons pour
chasser ces Intrus qui entvif ;<t dsns les
maisons où ne se Uouva.ént que desfôm-
mes et des enfants.

Pui-sque la mendicité -r-st i rfërfln» tfntir
toutes les communes aux (r-.-ns du pays, à
pluFforte raison, elle -deit être deiehdue
â ces exotiques

Nous- espérons que té's autorité» na -
ront en débarrasser le -fâys.

.Au Parc. — Dimanche mutin, vers 10
heures, M. Millier, minotier, place Car-
fcot, 7, se promenait' en voiture au Parc
lorsque son cheval fut effrayé par une
il!]temobiie, L'aninïal fit «n -"art et ren-
versa- tta -p-rom<Mt'eur, ft| Félix Arban,
âgé de 21 an*, employé de .•mmerce, 5,
?"»e des ChiirtïrtGX q.j'i se' fit, dans sa'
£uut'e, une fort* blessure à 18 tête. Le
messe, après avoir reçu d$s soin* à la
Pharmacie Grange, avenus de Noailles, a
Pu regagner son domicile.

Attaque nocturne. — Dimanche, à
»e«î heures du -oir. M. Robert, âgé de
<0 ans, rentrait au domicile paternel, 80,
ïue Bos&uet, lorsqu'il fut assailli par une
bande ri'ih&ivhïus. L'un d'eux lui porta
un coup de couteau. M. Robert put néan-
moins rentrer chez lui où des soins h;l
i'^.ei.t. prodfg'uës. Il a' cru reconnaîtra un
de se"s agresseurs, dont il adonné le nom
» M. ie commistaire de pclic:'.

Uuebasada de cambrioleurs. — De-
puis longtemps le service de l'a Sûreté de
Paris recherchait une bande d'individus

-
,

hommes et femmes,' qui se livraient â un

cambriolage spécial. Les femmes se pla-
çaient comme domestiques dans les mai-
sons bourgeoises. Lorsqu'elles connais-
saient les aises, elles ouvraient, une belle
nuit, ou un beau jour qu'elles étaient
seules, à leurs amants, et l'on dévalisait
de concert l'appartement. Puis l'on dis-
paraissait pour se replacer ailleurs, avec
de nouveaux certificats tout aussi faux
que les premiers.

Enfin, toute la bande est sous les ver-
rous. Voici la liste des accusés :

Joséphine Varille, âgée de vingt-cinq
ans. accusée de seize vols à Paris et de
nsa-tcoup d autres à Lyon, Saint-Etienne
et à Marseille. Elle avait déjà été con-
dàmnée à un an de prison par la cour
d'Ax, en 1896.

C'est à La Chaux-de-Fonds, canton de
Neuchâtel (Suisse), que Joséphine Va-
rilie- a été arrêtée.

Son amant, un nommé Alphonse Bozy,
épicier à Nice, a été également arrêté,
ainsi qu'une nommée Rachel Allemand,
une complice, accusée pour sa part de
onze vols,

Kufin, à Paris, on a procédé également
à 1 arrestation de deux de leurs associés :
Aiphonslne Ricard, accusée de huit vols,
et Gsbriel Jeanvoine, qui est très compro-
mis dans plusieurs affaires importantes.

Importante arrestation.— M. Hauw,
commissaire de police de la Croix-Rousse
a fait arrêter hier une femme Fréjasse et
sa fille.

Ces deux personnes servaient comme
femmes de ménage dans diverses familles
du quartier et trompaient la confiance de
1 Pli T ̂  TY1 flî t TPS

Elles ont de nombreux vols à leur actif.
Elle» seront interrogées aujourd'hui au

Parquet.

Les Arènes* lyonnaises. — Le temps
affreux et la pluie diluvienne survenue juste
au moment où le public se rendait en foule
aux Arènes, dimanche dernier, a sérieuse-
ment compromis la course que nous avions
annoncée.

C'est réellement regrettable, car rarement
à Lyon on avait eu l'oacasion de voir de plus
beaux taureaux et surtout plus capables de
fournir aux jeunes mais déjà célèbres dies-
tros une bslle occasion de se distinguer.

Ils n'en ont pas moins accompli de vrais
prodiges de bravoure, malgré le sol glissant,
la pluie battante et la fougue impétueuse des
fauves, y comprli le terrible Tigre qui a fini
par blesser Armllla à la posé du simulacre.

Pour pouvoir tirer tout le parti qu'on était
en droit d'attendre soit des taureaux soit des
matadors, M. Benoit a décidé de donner jeudi
prochain, jour de la Fête D'eu, une grande et
extraordinaire course à prix réduits pour les
étudiants des Facultés et autres, pour les ly-
cées, les collèges pensionnats, éco.es et mai-
sons d'éducation de Lyon.

S'adresser, pour traiter, à 1 administration
des Arènes, hôtel Collet-Continental.

Société des Tireurs du Shôce — Voici
les résultats du concours mensuel de juin :

1  catégorie, série 300 mètres: L Bellegy, 95
uoiirs : 2. Pilot, 90 ; 3. Pierre Guerry, 85 ;
4. Berthon, 85 ; 5. Hess, 84 ; 6. Fleury, ,82 ; 7.
Hugon, 82 ; Vially, 81 ; 9. Vacher, 79 ; 10.
Jules Janin, 79 ; il- Huvet, 72; 12- Par-
raud, 61.

2- catégorie-, centre, 200 mètres : 1. Pierre
Guerrv, 82 degrés ; 2. Berthon, 158 ; 3. Vially,
253 ; 4. Roassy, 287 ; 5. Fontanel, 379 ; 6. Ber-
lin, 380; 7" Fleury, 382 ; 8- Tignard, 387 ; 9.
Richaud, 413 ; 10- SuerpUlon, 449 ; 11- Du-
ohaoip, 453 ; 12. Grisard,469.

3- catégorie, série, 200 mètres : 1- Desslrier,
85 pji t| ; 2.. Caussard, 81 ; 3-, Berlin.

Société de tir de t,*on. — Résultats du
concours pubilo dn dimanche 5 join, à 2oo
mètres (centre) :

1. Gutrry, 112 degrés; 2. Hegetschweiler,
128; 3. Hess, 181; 4. Commandant Margot,
217 ; 5. Chartron, 232 ; 6. Dacroix 259 ; 7.
Can-a, £61 ; 8. Fleury, 2*3; 9. Landry, 331 :
lo. Renaud, 348; il. Rous*y, 35o ; 12. KeLer-
Dorian, 369 ; 13. Gelpi, 433 ; 14. Albert, 444 ;
15. Wldmer, de Montiuel, 48o.

Société eu formation. — Tons les com-
patriotes jàrassieas, habitant Lyon et la ban-
lieue sont, invités à se reunir le samedi 11
couiant, as heures du soir, au café du Jura,
51. coors Vitton, à l'effet d'élaborer la forma-
tion d une société de secours mutuels.

GE^HAEŒ FRANÇAISE H^ÏÏ»
TOWEÎ.I.S BÉBUOTXOir fie» PKÏZ

Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne

JKLÎBit® -F*® **jr*i<©&% Apéritif.
 ——*•—

GUÉ3R.IS03M DÉS

I iFRivSIFll Malaulea des'
O dérangements, fibromes, troubles

nerveùz consécutifs), Dilatation
d'estomac, Kaln Sottant, etc.

Traitement tationni'l:, simple, peu coûteux,
par une nouvelle métbbde assurant uue gué-
rison rapide et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. G.-UJTHIER, 30, rue Fer-
randière, Lyon, reçoivent les ttinJls, mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreu-ies. Envoi de la brochure sur1

demande. Médecin consultant gratuitement.

LES ÉlECTiOlS C0ÏTË8TËËS
Paris. — Uae des élections contestées

qui semble devoir donner lieu à une sé-
rieuse discus -ion est celle de M. de La-
nessan à Lyon. Le bureau chargé de l'exa-
miner a considéré comme un fait très
grave et de nature à mériter un examen
approfondi l'annulation de 80 bulletins
qui portaient les mots le général Voixin et
sur lesquels les mots de<?é'«e'raZavalt:nt été
uy^s. L'élect'on a été réservée,

L élection de M. Victor Gay à Saint-
Etienne a t-îé également réservée sur une
protestation dé M. Charpentier, ancien
député.

M. Gay se trouvant retenu à St Etienne
par un deuil de famille, ne pourra être
et'tendu que dans quelques jours par la
commission .

IRH©NE-
Vi!lfcfrar;che. — Fête de Jemne d'Arc

— En raison -les élections' la fêle de l'hé-
roïne avait été renvoyée au 5 juin et s'est
pourquoi dimanche dernier notre ville
était eu fête: Beaucoup da personnes j
avaient pavoisé. Le c-oa de ia journée
était ia .-cirée donnée à la sail-.'-des f4t.es
qui avait attiré un public nombreux. Les
illumination? ont été m'<gnifî rues.

— Ac'He<d du travail. — Le nommé ]
Donsé, emptr yé à la manufacture de cuirs
ReUchon, a ; u la main droite complète- ;
ment broyée '.ans un engrenage à broyer
les écorces dr chêne.

lies Olmss.-- Fête du 3Û mai.— Lundi
30 mai ia> p' tite commune des Oimes
étu t :\-, f.^ e: sur la gracieuse invitation
d'e M. \K eu é son ancien directeur, la i
c.hO'à!.? f'-a-o'.'-siale de' l'Annonciation de i
L-.-. it v lu'sait sa sortie annuelle,

MAIS de ce fait banal, la population i
avait tiré une superbe occasion de prou- I
ver s-a sympïhie à son bien-aimé pas- i
te;>r.

An?sl, à l'entrée du village, M. le mai-, i
ré, agcompagïé de nombreux' conseillers j

muiiifiipaux, attendait-il les arrivants
Escorté de la fanfare locale, le cortègf
s'engagea sous les arceaux de verdur<
dressés par la population, au milieu d'en-
fants blonds qui leurs offraient des fleurs

Aussitôt après, une cérémonie reli-
gieuse avait lieu, pendant laquelle la fan
fare et la chorale se firent entendre.

Le soir, uue charmante soirée théâtra-
le, au profit des œuvres paroissiales,
réunissait la majorité des habitants. Là
encore, l'initiative privée avait fait mer-
veille. Quelques dévoués, IOUS la conduite
d'un homme connu de tous par son éner-
gie et son dévouement aux intérêts pa-
roissiens, avaient assumé la lourde char-
ge d'installer théâtre et salle.

Inutile de dire que la recette a été
fructueuse ce dont les nécessiteux ne se
plaindront pas.

Enfin, quelques heures plus tard, dans
les jardins de la cure, choristes et ins-
trumentistes fraternisaient le verre en
main : buvant aux édiles bienveillants,
à la prospérité de la commune, à la santé
de M. le curé.

Puis, après avoir acclamé la population
qui l'avait reçue avec tant de cordialité,
la chorale reprenait le chemin de Pont-
charras ; et les coeurs se réjouissaient en
repassant les événements de la journée,
en pensant que dans une telle union des
ouailles et des pasteurs réside le salut de
la France et de l'Eglise.

Qrandris. — Conférence.— Urie confé-
rence agricole a été donnée hier par M.
Develle, professeur départemental d'a-
griculture, sous la présidence de M. Car-
ret, conseiller général et du maire de
Grandis.

Le nombreux public qui s'y trouvait a
été vivement intéressé.

LOIRE
Firminy. — Chiens errants. — En

exécution des arrêtés préfectoraux, l'ad-
ministration municipale fait savoir aux
intéressés que les chiens non munis de
collier et dont les propriétaires ne seront
pas connus, seront capturés et abattus,
s'ils ne sont réclamés dans un délai de
trois jours.

• La Ricamarie. — Election munici-
pale. — Dimanche 5 courant, ont eu lieu
les opérations pour l'élection d'un con-
seiller municipal en remplacement de M.
Jacquemard-Gerin, maire, décédé.

Les résultats des votes ont été les sui-
vants :

M. Moulin, fabricant de limes, 639 voix,
élu.

M. Gerin, contrôleur aux mines, 466
voix.

Les Ricamandois ne pouvaient faire un
meilleur choix ; nous connaissons M.
Moulin pour un homme franc, loyal et
connaissant les affaires. C'est donc un
heureux choix.

Le Ghambon Peugerolles. — Classe-
ment des chevaux. — Nous rappelons que
la commission de classement présidée
par M. ie capitaine Jacquénat, procédera
à ses opérations dans les communes de
Firminy le 7 juin à midi et le lendemain
8 juin à 7 heures du matin. Unieux le
9 juin à 7 heures du matin. Fraisse le
9 juin à 2 heures du soir. Le Chambon-
Feugerolies le 10 juin à 7 heures du ma-
tin et le lendemain 11 à la même heure.
La Rlcamsïie le 11 juin à 1 heure du soir
et le lundi 13 à 7 heures du matin.

Les propriétaires devront emmener
leurs animaux aux endroits habituels et
aox heures prescrites.

Ea cas de manquement, ils seront pas-
sibles d'une amende de 15 francs à 1.000
francs.

Dernière Heure
Le don des Rothschild

Paris. — Au conseil municJp-tl do Pa-
ris, M. Navarre a donné lecture de la
lettre qu'il venait de recevoir de MM. Al-
phonse et Gustave de Rot<-hschil^, fai-
sant pan du don de 200.000 iiaûvt,.

M. Champnudry. — Que vont dire les
antisémites ?

M. Aipy. — C'est un paratonnerre.
W. Navarre, au noïnduburlfau, adres.e

ses remerciements aux donateurs.
Le préfet de la Seine demande à se join-

dre à l'assemblée, tout en disant qu'il
adressera de son côté l'expression de sa
gratitude à MM. dé Rothschild.

Le conseil a chargé une commission de
déterminer l'affectation des 200.000
francs.

—•«—

Le Pourvoi Zola
Paris. — La date des débats du pour-

voi Zola devant la Chambre criminelle
de la Cour suprême vient d'être défini-
tivement fixée. L'affaire viendra le 16
juin.

M. le conseiller Ackarias soutiendra le
rapport. L'avocat général Pougnier occu-
pera le siège du ministère public.

Assassinat à l'as de cœur
Oran. — Le conseil de guerre a con-

damné à mort aujourd'hui le nommé Jo-
seph qui, avec trois de ses camarades, a
joué à l'as ds cœur pour savoir à qui in 
comberait la mission de frapper l'adju-
dant de service.

Le sort désigna Joseph qui, appelant
l'adjudant pour lui montrer des pierres,
lui asséna sur la tête un formidable coup
de pioche. L'adjudant ne mourut pas.

A l'audience, l'attitude de l'aocusé a été
déplorable. Il a refusé de donner les
noms de ses camarades.

 *

Troubles à Londres
Londres. — De graves troubles ont

éclaté aujourd'hui pendant la célébration
de l'insurrection de 1798.

Une procession de nationalistes a été
aUaqaée par dsss loyalia'es.

Plusieurs agents ont été bieisés dans la
bag?.rr?,.

Qa croit là au renouvellement des trou-
pies.

La troupe est consignés.

AU PMLÂIS^BOURBON
Validations à la vapeur. — La 'ïé'a

eh8msr.it do M. Brisson.—- Méline-
Sphinx

Au train dont ont marché les valida-
tions a la Chambre aujourd'hui, la Cham-
bre eût pu se constituer denain. E>te a
préféré consacrer une séance encore à la
vérification des pouvoirs. Le bureau dé-
finitif ne sera donc élu que jeudi. On ne
croit pas, en effet, que la Chambre sit
liquidé les questions qui se posent et qui
préoccupent tant les esprits.

Uae qui a encore été discutée cet après-
mi il est celle de savoir si M. Deschanel
aura un concurrent.

On prétend que M. Brisson aurait ré-
sisté aux instances de ses amis et que
ceux-3i renoncent à porter un autre can-
didat et auraient résolu de s'abstenir.

pour empêcher quand même l'élection
de M. Paul Deschanel en empêchant que
le quorum soit atteint. D'autres assurent
que M. Brisson n'a lait encore aucune
réponse définitive. Dans le 11* bureau
dont il fait partie, l'ancien* président de
la Chambre s'est refusé à toute confi-
dence et a gardé une attitude indifférente
très remarquée dans les colloques aux-
quels il a assisté et qui avaient pour
thème l'élection présidentielle.

En somme, l'incertitude la plus grande
règne. Les modérés se disent néanmoins
absolument sûrs du succès de M. Des-
chanel.

On a beaucoup épilogue sur la réunion
extraordinaire tenue ce matin par les
ministres. D'après des renseignements
pris à bonne source, cette réunion a été
consacrée à la discussion des grandes li-
gnes de la déclaration que M. Méline
fera à la Chambre.

Cette déclaration faite, le gouverne-
ment acceptera-t-il un débat sur sa politi-
que générale comme l'affirment ses
amis, quitte à se retirer ensuite, ou re-
meitra-t-il tout de suite sa démission en-
tre les mains du président de la Républi-
que comme d'autres personnes le préten-
pent ? Cela, M. Méline seul le sait, et
comme il ne l'a dft à personne, nous ne
nous arrêterons pas à trancher la ques-
tion. ^

LÀ GUERRE
HlSPfiHO-ftlHÉRICAlRE

Siir :MIer
UN CONTRE-TORPILLEUR ESPAGNOL

COULE
New-York.— Une dépêche1 de King-

ston (Jamaïque} confirme que le contre
torpilleur Furror a été coulé par un
vaisseau américain.

Il paraît que le> Furror quitta San-
tiago dans le but de tromper la vigi-
lance des Américains et de gagner le
large. Le Furror fut aperçu par le
cuirassé Oregon qui lui donna l'ordre
de rentrer. Le contre- torpilleur ne fai-
sant aucune attention aux signaux
YOregon tira un coup de ses canons de
0,32. L'énorme projectile éclata sur le
pont du vaisseau espagnol qui coula
avec tout son équipage.

EST-CE UNE BATAILLE
Washington (sous réserves). — Une

dépêche du Cap Haïtien annonce
qu'une forte canonnade a été entendue
ce matin dans le voisinage de Aguador
à l'est de Santiago.

Les détonations paraissaient être
produites par des canons de gros cali-
bre. . SKf

DÉBARQUEMENT AMÉRICAIN
New-York. — 5.000 américains ré-

guliers sont débarqués à 8 kilomètres
de Santiago.

Us ont effectué leur jonction avec
3.000 insurgés.

Le débarquement a eu lieu sous la
protection de l'eseadre américaine^
malgré la résistance des troupes espa-
gnoles.

.BONNE SITUATION
Le nouveau gouvernement, les

chambres et les autorités autonomistes
fonctionnent régulièrement. La popu-
lation et les volontaires secondent vi-
vement les autorités militaires pour
les préparatifs ayant pour but de re-
pousser l'ennemi. Leur attitude même
à Santiago a contribué à empêcher le
chef Calixto Garcia avec ses bandes
rebelles dans le département oriental
de s'aventurer à une attaque par terre.
On fonde des espérances sur l'attitude
br-: liante prêtée à Maximo Gomez et
à d'autres chefs qu'on dit peu satisfaits
de la conduite des Etats-Unis.

Le gouvernement reçoit chaque jour
par télégraphe, sans difficulté, des
communications du maréchal Blanco
et de l'amiral Cervera fort rassurantes
sur les dispositions prises pour pousser
une nouvelle attaque imminente.

L'escadre américaine est réduite à
' seize navires, l'ennemi ayant détaché
quatre navires yers Guatanàmo.

S'il tente un débarquement, les
troupes des généraux Linarès et Luc-
que, échelonnées sur la côte les em-
pêcheront de débarquer et de prendre
Santiago à revers.

ENROLEMENTS D'INVOLONTAIRES^
New-York.— D'après des renseigne-

ments parvenus à la Junte' Cubaine,
le maréchal Blanco a obligé tous les
hommes valides à s'enrôler dans l'ar-
mée espagnole.

FORTIFICATIONS
Key-West.— On construit une tran-

chée au sudde la Havane. Des batteries
masquées ont été placées en plusieurs
endroits près de la capitale.

Ezi IECs:psLQ-n.e
MESURAS FINANCIÈRES

Madrid.— On n'a pas encore décidé
si les coupons de l'amortissement de
la dette de Cuba seront r/àyes en or ou
enj piécettes.

La presse incline à- croire qu'on
paiera en or.

Le ministre des finances a soumis à
l'approbation du conseil les opérations
dejerédit concertées, dit-on, sans la
garantie des tabacs ni sans lelrecours
à des capitaux étrangers.
 (La'Banqued'Espagne fera des avan-
cé sur le milliard de la dette in-té :

rifeure récemment .créée et se char-
gera de se faire payer par ses corres
Pfmdants étrangers le montant de la
guerre et de la marine,
[Le gouvernement croit qu'il a des

ressources suffisantes pour plusieurs
mois, mais fera son possible pour ob
tenir le vote du budget avant le 1  
.uiilet.

A.-U.2?: Iffita/ts-TTrLis
.eSYARJKEES SONT TRE8 8ATI8FAIT8
Pari*. — Le Laffan Bureau communique

a dépêche suivante :

Washington. — Le bureau de la
i'uerre considère le succès du plan qui
:vait pour objet de couler le Merri-
mac à Santiago, comme ayant une
influence directe sur les opérations
militaires .
 Le président Mac-Kinley recom-
mande le lieutenant Hobson qui com-

mandait le Merrimac à la reconnais-
sance du congrès.

Cet officier sera promu capitaine et
l'équipage du bâtiment sera récom-
pensé par des promotions, des médail-
les et des dons en argent.

Le lieutenant Hobson avait été choi-
si parce qu'il avait proposé le ?plan
d'evécution,|

Le commandant Bridley, du croi-
seur Olympia, de l'escadre devant
Manille, qui avait été renvoyé aux
Etats-Unis comme malade est mort
samedi à Kobé (Japon) en route pour
New-York.

On a reçu une dépêche annonçant
que 5.000 hommes du corps expédi-
tionnaire pour Cuba ont été débarqués
près de Santiago et ont opéré leur jonc-
tion avec 3.000 insurgés pour attaquer
Santiago.

Les Espagnols se concentrent pour
repousser l'attaque.

M. Mac-Kiniey a été informé que
plusieurs chefs du parti autonomiste
de Cuba se sont réfugiés à Mexico.

Les fortifications de Cardenas ont
été restaurées et 5.000 hommes gardent
cette place.

L'ENTHOUSIASME SE REFROIDIT
Londres.— Le Globe dans une dépê-

che de New-York dit que le premier
moment d'enthousiasme provoqué par
l'exploit du lieutenant Hobson, une
fois passé, une plus saine appréeiation
des conséquences qui peuvent en ré-
sulter fait apercevoir sous un jour
plutôt douteux la valeur pratique de
la tentative des Américains.

Le point où le Merrimac a coulé
n'est pas exactement examiné.

De plus, les dépêches de l'amiral
Sampson n'affirment pas que l'entrée
du port est complètementbloquée.

D'autre part, les dépêches de La Ha-
vane et de Santiago parvenues à
Washington de source européenne,
affirment que le navire ne bloque pas
l'entrée du goulet.

Suivant des avis de Port-au-Prince,
les travaux de destruction de l'épave
sont déjà commencés.

MÉDAILLE COMMÉMOR... HATIVE
New- York. — La Chambre des re-

présentants a adopté le projet de loi
autorisant la frappe d'une médaille
spéciale donnée au lieutenant Hobson
et à l'équipage du Merrimac.

L'APPÉTIT VJENT EN MANGEANT

Washington. — Au secrétariat de la
marine, oh dit qu'une attaque sur les
îles Canaries deviendrait nécessaire
sitôt que Santiago serait capture.

CALLIXVO C3ARCIA
New- York. — Le chef insurgé Cal-

lixto Garcia est attendu à Key-West,
d'où il se rendra à Washington pour
conférer avec le gouvernement.

On croit qu'il désire régler la ques-
tion relative à l'action combinée des
troupes américaines et des insurgés,
ainsi que le régime a adopter après
l'expulsion des Espagnols.

Callixto Garcia doit insister sur le
droit des insurgés de combattre sous
le drapeau cubain. Il demandera, en
outre, que les Etats-Unis fournissent
de l'artillerie aux Cubains.
R QUELLES C'ONeiTIONS LES ÉTAT8-

UNIS FERAIENT LA PAîX

New- York.— Le Philadelphia Re-
cord, journal officieux, raconte que
l'ambassadeur britannique fit des dé-
marches,- il y a quelques jours, auprès
lu président Mac-Kinley dans le but
ie savoir dans quelles conditions les
Etats-Unis accepteraient la paix.

Le président convoqua immédiate-
ment le conseil qui se réunit samedi.
Le président fit savoir à l'ambassadeur'
britannique que les Etats- Unis feraient
la paix à .condition que fût reconnue
l'indépendance complète de Cuba et
îue la cession de Porto Rico fûtfaite
i titre d'indemnité de guerre. Quant
IUX Philippines, elles seraient resti-
tuées à l'Espagne.

Le président ajouta qu'il poursui-
vrait la guerre avec la plus grande ri-
gueur jusqu'à ce que l'Espagne ac-
ceptât ces propositions.

Le Record croit savoir que l'ambas-
sadeur n'avait aucun mandat de l'Es-
Dagne et qu'il s'agissait simplement de
'ournir au gouvernement britannique
es renseignements nécessaires pour
me tentative de médiation.

FIN OES DEPtCHES DE MOiT
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Premier arrondissement. — Bernard An*
toine, sans profession, 75 ans, place Croix-
Paquet, 3 f. 9 h. ; veuve Chevalier, née Du-
rand, sans profession, 65 ans, rue Lanterne,
9, f. 10 h. ; veuve Sehmidt, née Sohutz , ren-
tière, 84 ans, quai Saint-Vincent, î. 11 h, ;
Mayon Jean-Baptiste, 82 ans, impasse des
Chartreux, 1, f. 1 h. ; veuve Rollln, rida Mi-
challon, sans profession, 78 ans, rue Tolozan,
8, f . 3 h. ; Morpolliet Philibert, 85 ans, rue
des Fantasques, 8, f . 5 h.

Deuxième arrondissement. — Alexandre
Sirand, 6 ans 1T2, quai de la Charité, 32, f.
8 h. ; veuve Omer, née Colas, rue Sala, 7, f.
9 h. ; veuve Poulot, née Favit, concierge, 68
ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h. ; veuve Allègre, née
Giraud, ouvr. tabacs, 34 ans, Hôtel-Dieu, t.
5 h. ; Tournon Thérèse, 1 an 1x2, Charité, t.
1 h. ; Salandras Etienne, sans professton, 68 :
ans, Charité, f. 3 h. ; D'Aubarède Paul, tréso-
rier, retraité, 74 ans, |Cimetlère de Lovasse,
f. midi ; Berger Jean, tonnelier, 47 ans, Hô-
tel-Dieu, f. 2 h.

Troisième arrondissement. — Jean Larrl-
vée, cordonnier, 44 ans, rue Parmentier, 7,
8 h. ; Alexandre Combes, Instituteur, 57 ans,
rue Parmentier, 7, 4 h. ; Marius Reymond,
6 mois, chemin du Feuillat, 76, lo h ; Hlp-
polyte Choppard, horloger, 39 ans, route de

, Yieune, 2o6, midi ; Jeanne Dejourde, 13 ans,
Hospice des Vieillards ,'45, 4 h.

Quatrième arrondissement. — Epouse Per»
rin, nés Cftahaz, tisséùpe, 54 ans,' hôpital de
la Croix-Rousse, 3 h. ; Epouse Barlin, nëe
Perronet, tisseuse, 62 ans, 36, rue du Mail, 4
h. ; Jean Gomet, charbonnier, 30, rue d'Ivry,
6 h.

Cinquième arrondissement. — Jean Pillet,
employé, 84 ans, 20, rue de la Gare, f.
5 h.

Sixième arrondissement. — Néant.

MARCHÉS'

MARCHÉ aux BESTIAUX ie la VÏLLETTB
du 6 juin 1898

.'& - "p"'x DU KI1-°G PRIX
ESPECES S ° Qualités

ï S ri2'i3' extrêmes
Bœufs .... 8148 2574 1 46 i 32 1 14 i 00a 1 52t
Vaches. .. 847 758 1 40 i 26 1 PS 0 90 1 48"
Taureaux.. 281 254 i 04 0 94 0 8* 0 8Q 1 10
Veaux ... . 1481 1172 1 80 1-60 1 45 i 20 t 9(5
Ajoutons . . 24596 21760 1 90 1 74 1 50 i 40 2 00
Porcs 3731 3405 1 52 1 40 1 30 1 15 1 56

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Vaise, 6 Juin 1898.

Porcs amenés.... 1322 1 Vendus.,, . 1242
Prix (octroi non compris) les iOOlj.: 100 à 110 1.-

Marché indécis, la baisse. ïeste suspendu»
comme une menace,
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